
 

CORTE 
 

Consultation interdisciplinaire pour l’Etude de l’impact du 
COronaVirus sur les Territoires et les Espaces 

 

 
Suivre, documenter et anticiper collectivement et de manière interdisciplinaire les conséquences de 

la pandémie de Coronavirus sur nos modes de vie, nos organisations et nos territoires 
 
Un constat implacable 
Le 12 mars, l’Organisation mondiale de la santé (OMS) a qualifié de « pandémie », l'épidémie du 
Covid-19, qui a déjà contaminé plus de 300.000 personnes dans le monde depuis décembre 2019. 
Après la Chine, la Corée, l’Italie, plus de 150 pays sont désormais concernés. Face à cette crise 
sanitaire majeure, à des vitesses et selon des modalités différentes, les pouvoirs publics 
multiplient les mesures : annulation des rassemblements, fermetures des écoles, des universités 
et des frontières, confinement des personnes, interdictions de déplacements. Entre début de 
panique et discours rassurant le virus se répand. Chacun en est désormais convaincu : cette 
épreuve à laquelle nous sommes désormais confrontés n’a rien d’anecdotique. Après avoir 
observé la crise de loin, s’être inquiété de son arrivée, on constate que la pandémie frappe 
désormais partout autour de nous, dans nos territoires, nos organisations, nos familles, 
bouleversant nos rythmes de vie quotidiens. 
 
Des conséquences 
La question la plus urgente concerne les évolutions de la pandémie : quels sont les impacts du 
confinement, quelles sont les mesures de distanciation, quelle est l’importance de la proximité ou 
de la distance sociale, quelle est la vitesse de propagation, quelle est la valeur des mesures prises 
dans les différents pays ? Mais une autre interrogation pressante concerne les mutations 
susceptibles d’être engendrées par cette crise sanitaire inédite. Dans quels nouveaux mondes 
allons-nous vivre ? Quels impacts sur les territorialités locales, nationales et européennes ? 
Quelles évolutions des représentations des groupes et des minorités, des catégories liées à la 
maladie (personnes fragiles, personnes âgées) ? Dans quelle mesure les modifications transitoires 
mises en place et les contraintes qu’elles introduisent dans les situations institutionnelles 
(télétravail, enseignement, gestion des flux médicaux etc) vont-elles marquer les évolutions de 
ces fonctionnements, des accélérations, des bifurcations ?  
 
Des hypothèses à explorer ensemble 
Quelles sont les dimensions spatiales de la diffusion en cours, leur impact sur les distances ou 
proximités sociales ? Quels sont les effets de la proximité géographique ? 
Mais aussi quels seront les impacts à plus ou moins long terme sur l’économie, la politique, 
l’environnement, le social, la culture, les mobilités, les territorialités, les interactions sociales et 
l’espace public.  
Entre menace et imprévisibilité, on peut d’ores et déjà imaginer des chantiers sur la panique, les 
mécanismes d’immunisation, les tactiques et stratégies d’anticipation et d’adaptation 
décentralisées ou non, développées à différentes échelles et par différents acteurs, sur la conduite 
et le management différentiel de la crise. On peut aussi s’interroger sur les conséquences réelles 
ou symboliques à plus long terme de la crise sanitaire, des mesures de fermeture des frontières et 
de distanciation sociale comme des formes de « démondialisation » voire de « démodernisation », 
sur nos modèles de production et de consommation et sur la relocalisation d’activités. Pourront 
être également questionnées les conséquences de cette urgence sanitaire sur les équilibres 
internationaux, la redéfinition des rapports entre l’Etat et les collectivités locales, les politiques, 
le public et le privé, le marché et le régalien, sur les libertés, l’environnement, l’espace public, la 
numérisation et le déploiement des technologies de l’information et la communication, 



l’hospitalité, la convivialité, l’entraide, l’isolement, les solidarités, le télétravail, la fabrique et la 
gestion de la ville de demain, l’isolement des espaces ruraux.  
Ce collectif aura aussi à préciser ces hypothèses, champs, terrains, outils et méthodes 
d’intervention. Des monographies comparées pourraient être envisagées sur des villes et zones 
rurales particulières à de fins de suivi sur le moyen et long termes. 
 
Une proposition d’approche interdisciplinaire 
Toutes les disciplines en sciences humaines et sociales sont concernées par ce projet : sociologie, 
anthropologie, histoire, géographie, urbanisme, psychologie, économie, aménagement, sciences 
politiques, gestion, communication… Au-delà de cette interdisciplinarité, nous souhaitons ouvrir 
le collectif de recherche à des acteurs et professionnels concernés dans la gestion de crises, la 
culture, l’entreprise, les ONG et d’autres secteurs de la société. 
 
Invitation à publier sur la plate-forme CORTE 
Nous vous invitons à diffuser largement cet appel autour de vous,  et de nous contacter au plus 
vite par courriel à l’adresse suivante : corte.coronavirus@gmail.com. Il vous suffit d’indiquer 
vos noms, prénoms, disciplines, organismes de rattachement, ainsi que le thème sur lequel vous 
souhaiteriez travailler. Vous pouvez également nous faire des suggestions en termes de 
thématiques, d’angles d’approches, de terrains, de méthodologies ou d’outils. 
 
Nous vous proposons également de publier vos contributions sur le site. Merci de les envoyer à la 
même adresse : corte.coronavirus@gmail.com 
 

Luc Gwiazdzinski  
Géographe, Université Grenoble Alpes,  

André Torre 
Economiste, Université Paris-Saclay 

 
Thématiques 
Confinement / Isolement 
Distances de sécurité 
Vitesse de propagation 
Frontières  
Mesures sanitaires 
Recherche de vaccin ou de médicaments 
Contamination 
Risques 
Démondialisation ? 
Donnée statistiques 
Témoignages / verbatims  
Comparaisons internationales 
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